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«Je n’oublierai jamais les remer-
ciements des villageois.» Quelques 
jours après l’inauguration de l’au-
berge Zum Schlüssel, la conseillère 
nationale Christine Bulliard-Mar-
bach (PDC/FR) est encore émue. Il 
faut dire que, ces dernières années, 
elle a retroussé ses manches pour 
sauver les lieux. Aujourd’hui, la 
bâtisse d’Ueberstorf, en Singine, a 
retrouvé sa fierté et son lustre d’an-
tan. Mieux encore: elle y a gagné 
un nouvel élan.

La conseillère nationale arrive 
sur les lieux avec une brassée de 
roses de son jardin, qui seront 
réparties sur les tables. Chaque 
détail compte pour rendre l’at-
mosphère chaleureuse. A l’exté-
rieur, les parterres de fleurs, dans 
les tons blancs et verts, s’ac-
cordent avec les vénérables murs. 
Un petit carrousel attend les 
enfants.

Des caves historiques
Le restaurant vit principale-

ment dans sa partie bistrot où les 
habitués retrouveront leur tabou-
ret de bar gravé à leur nom. La 
salle à manger se veut plus douil-
lette tandis que la grande salle est 
fonctionnelle. Elle permettra 
d’accueillir les sociétés locales, 
mais aussi les assemblées com-
munales et grands repas de 
fête. Des artistes célèbres hantent 
les murs. Jean Tinguely, Niki de 
Saint-Phalle, Daniel Spoerri et 
Bernhard Luginbühl fréquen-
taient régulièrement les lieux en 
compagnie de Paul Thalmann, le 
châtelain voisin. Demeurent leurs 
œuvres.

Le point d’orgue est cependant 
dévoilé à la fin de la visite: les caves. 
Soit la partie la plus ancienne. Ce 
serait là que fut fêté le traité de 
paix entre le canton de Berne et ses 
alliés confédérés et le canton de 
Fribourg et ses alliés défaits lors 
de la bataille de Laupen, en 1339. 
Christine Bulliard-Marbach en a 
fait un lieu ouvert. Elle a récupéré 
et ripoliné tout ce qui pouvait l’être 
pour décorer deux salles voûtées. 
Elle a même fait descendre la veille 
cuisinière en émail blanc. «Les 
ouvriers m’ont maudite!» dit-elle 
en souriant. Le résultat lui donne 
cependant raison. Pareil pour les 

escaliers en bois. «Je voulais les 
conserver alors que tout le monde 
me disait qu’ils étaient impossibles 
à restaurer et qu’il fallait fabriquer 
du neuf. J’ai insisté jusqu’à ce que 
je trouve un artisan qui partage 
mon avis», lance-t-elle en mon-
trant le résultat.

Agricultrice et politicienne
Ce n’est pas pour rien que Chris-

tine Bulliard-Marbach a mis autant 
d’énergie dans cette entreprise et 
remis l’auberge au cœur du village. 
Car entre elle et Ueberstorf, c’est 
toute une histoire. Son père y avait 
une exploitation agricole. Il a été 
emporté par la maladie alors que 
la conseillère nationale avait 5 ans. 
Avec sa mère et sa sœur, elles sont 
parties vivre à Guin et le domaine 
a été loué.

Après sa formation d’ensei-
gnante, Christine Marbach est 
revenue sur les lieux. La maîtresse 
de classe a très vite une autre ambi-
tion: reprendre le domaine fami-

«Ce lieu est le symbole de mes engagements politiques. Il incarne ce que j’ai toujours 
pensé: la politique, ce n’est pas seulement parler, c’est aussi agir!»

Aubergiste!
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Elle a remis l’auberge au milieu  
du village, pour le plus grand bonheur 

de ses habitants. Avec son mari,  
la conseillère nationale fribourgeoise 
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d’Ueberstorf, petite bourgade située 
entre Fribourg et Berne
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lial. Une vaste entreprise, mais elle 
a le soutien d’un agriculteur. 
Ensemble, ils pérennisent l’exploi-
tation, aujourd’hui uniquement 
tournée vers les cultures de 
céréales. Elue au Conseil communal 
d’Ueberstorf, elle en sera ensuite la 
syndique pendant dix ans.

Un lieu en péril
Son élection à Berne ne l’a pas 

déracinée. Au contraire. «C’est 
mon village, mes gens», lance-t-
elle avec fierté. Et Zum Schlüssel 
n’est pas n’importe quelle auberge. 
«C’était le lieu de rencontre du 
village, la dernière auberge après 
plusieurs fermetures, tenue par 
la même famille sur cinq généra-
tions. Elle était à remettre. Mais 
face à l’ampleur de l’investisse-
ment, les intéressés se sont désis-
tés les uns après les autres», 
raconte-t-elle.

Transformer l’auberge en appar-
tements? Impensable. La Banque 
Raiffeisen, qui cherche à s’agran-

dir, est alors d’accord d’en acheter 
une partie. «Nous avons eu une 
longue discussion en famille. Mais 
dans le fond, il a été très vite clair 
qu’avec mon mari, Daniel, qui a 
une agence immobilière, nous 
allions nous engager. C’est le cœur 
et la passion qui ont parlé. Et 
jamais nous n’avons douté de 
notre choix», assure-t-elle.

Le couple a trouvé un jeune chef 
de renom: Sascha Berther, qui a 
dirigé de 2010 à 2016 le restaurant 
Moospinte de Münchenbuchsee 
(BE), 16 points au GaultMillau et 
une étoile Michelin. Agé de 35 ans, 
il est membre des jeunes restau-
rateurs d’Europe. Il est secondé 
au service et à l’accueil par Romi 
Morf-Siffert, dont la famille pos-
sédait naguère l’établissement. 
Un duo de choc qui se complète 
pour rendre heureux jeunes et 
moins jeunes, gens des villes et 
gens des champs. Et parions que 
de nombreux politiciens ne vont 
pas résister aux invitations de 
Christine Bulliard-Marbach. La 
session parlementaire d’automne 
vient de commencer et Ueberstorf 
est à moins de 20 kilomètres du 
centre de Berne.

Au menu: la digitalisation
«Prendre soin de la collectivité, 

c’est pour moi l’essence même de 
la politique. Je le fais au Conseil 
national mais aussi à la prési-
dence de Pays romand – Pays 
gourmand et du Groupement 
suisse pour les régions de mon-
tagne. Ce lieu est maintenant le 
symbole de mes engagements 
politiques. Il incarne ce que j’ai 
toujours pensé: la politique, ce 
n’est pas seulement parler, c’est 
aussi agir!»

Mais Christine Bulliard-Mar-
bach confie n’avoir aucunement 
l’intention de se transformer en 
aubergiste professionnelle. «J’ai 
trouvé les bonnes personnes pour 
notre auberge. Et je serai engagée 
plus que jamais sous la Coupole», 
confie-t-elle. En effet, la conseil-
lère nationale va reprendre la 
présidence de la Commission de 
la science, de l’éducation et de la 
culture. Avec comme plat princi-
pal annoncé pour ces prochaines 
années la digitalisation. n
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Ils sont beaux. Mariés. Parents de trois jeunes 
enfants. Et ils viennent de se lancer dans un 
projet qui fait du bien au domaine des com-
merces en ligne. Camilla et Jean-François Car-
rier ont créé House of Shops pour présenter 
plus de 170 magasins, designers et fabricants 
suisses indépendants sous un même toit vir-
tuel.

«Le projet est né de deux constats, détaille le 
cofondateur. D’abord, mon épouse, britannique, 
peinait à trouver près de chez nous de bonnes 
adresses en mode et déco, entre autres pour les 
enfants. Ensuite, le pouvoir des grands sites de 
vente en ligne ne laisse que peu de chances aux 
petits commerces, moins bien relayés sur Goo-

gle. Nous avons donc eu l’idée de réunir des 
boutiques situées dans les trois régions linguis-
tiques pour leur permettre d’atteindre un public 
plus large et faciliter l’accès à des objets qui 
sortent de l’ordinaire.»

Avec l’aide d’un financement participatif, leur 
projet s’est concrétisé en début d’année. Le site 
est élégant. Simple à utiliser. C’est une mine 
impressionnante d’objets de qualité, souvent 
issus de petite production. Des doudous faits 
main aux cosmétiques naturels, en passant par 
des bijoux personnalisés, des boissons à base 
de chanvre, des sacs et t-shirts à message en 
édition limitée. Les marques proposées ne 
viennent pas forcément du pays. Ce sont les 
revendeurs qui le sont. «Toutes nos entreprises 
partenaires sont basées en Suisse, ce qui évite 

le souci des longs délais de livraison ou de frais 
douaniers cachés. Nous connaissons la plupart 
personnellement et sommes surpris par la gran-
deur du réseau de ces fournisseurs passionnés», 
se réjouit Jean-François Carrier.

La plateforme a également ajouté une section 
luxe de vêtements et accessoires, ainsi qu’une 
petite épicerie. Des expériences, sous forme de 
bons cadeaux, soins de beauté, séances photos 
ou encore conception d’une montre automa-
tique, complètent les offres. Détail sympa: les 
noms des vendeurs sont publiés. Ce qui peut 
donner l’élan d’aller découvrir ces lieux dans la 
vraie vie. Qui sait, ils sont peut-être juste au coin 
de la rue. n

www.houseofshops.ch

Les meilleures boutiques 
de Suisse en un clic  
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PROFIL
1959  Naissance à Berne.
 
1996  Entre au Conseil 
communal d’Ueberstorf (FR).

2011  Est élue au Conseil 
national.

2017  Inaugure l’auberge  
Zum Schlüssel.

Un jour, une idée

22 Der

C M Y K


